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LES LAZARISTES AU SÉMINAIRE DE NOYON

AVANT LA RÉVOLUTION (1662-1791)

NOTE LIMINAIRE

Le diocèse de Noyon relevait de la province ecclésiastique de Reims, qui comprenait neuf sièges : Reims, Amiens, Beauvais, Boulogne, Chalons, Laon, Noyon, Senlis et Soissons.

•  •  •

Les évêques qui intéressent cette histoire, sont  : 

- Henri de Baradat, mort en 1660. 

- François de Clermont-Tonnerre, nommé en 1660, sacré le 2 octobre 1661, mort à Paris le 15 février 1701. 

- Claude-Marie d'Aubigné, nommé en 1701, sacré le 24 juillet 1701, transféré à Rouen en 1707. 

- Charles~François de Chateauneuf de Rochebonne, nommé le 25 décembre 1707, sacré le 29 juillet 1708, transféré à Lyon en 1731. 
- Claude de Rouvroy de Saint-Simon, nommé en 1732, sacré le 15 juin 1732, transféré à Metz en 1733. 

- Jean-François de la Cropte de Bourzac, nommé le 28 août 1733, sacré le 7 novembre 1734, mort à Noyon le 23 janvier 1766. 

- Charles de Broglie, nommé le 1er mars 1766, sacré le 22 juin 1766, mort le 20 septembre 1777. 

- Louis-André de Grimaldi, transféré du Mans en 1777, mort en 1808 à Londres. 

Au regard de la Congrégation de la Mission, la maison de Noyon fut annexée à la province de France, lors de sa fondation, et elle passa à celle de Picardie, nouvellement constituée en 1704. 

•  •  •

Nous ne présentons ici que quelques notes pour servir à l'histoire du séminaire de Noyon, tellement sont nombreuses les lacunes de notre documentation actuelle. Il reste beaucoup à chercher pour compléter les vides, notamment sur l'activité missionnaire des Lazaristes, sur les faits qui intéressent la vie du séminaire, et sur les évènements de la Révolution. [2]
I. - ÉTABLISSEMENT DES LAZARISTES

Le diocèse de Noyon devait beaucoup à M. Vincent. 

Le Fondateur de la Mission l'assista de toutes les manières, tant au spirituel qu'au temporel, lui fournissant toute l'aide matérielle possible pour se relever de ses ruines. Un frère, nommé Jean Proust, fut spécialement chargé de lui porter des secours, et un autre frère, très connu des provinces ruinées, Jean Parre, rendit au diocèse les services les plus divers. L'évêque de Noyon le chargea notamment de la construction d'une chapelle à Fieulaine, où venait d'être découverte une statue de la Vierge, que des miracles rendait célèbre, et qui fut appelée Notre-Dame de la Paix. (1). 

Il existait à Noyon une conférence d'ecclésiastiques, qui se considérait comme une filiale de la Conférence des mardis de Paris; elle était dirigée par le chanoine Baudier, Grand Vicaire. 

En 1643, M. Vincent avait envoyé à Noyon quelques-uns de ses prêtres, pour y donner les Exercices des Ordinands. Plusieurs Ordinands vinrent en murmurant à la retraite qui leur était imposée, bien décidés soit à ne pas faire de confession générale, soit à prendre pour confesseur tout autre que les missionnaires. Mais les entretiens les touchèrent et modifièrent leurs dispositions. Ils avouèrent eux-mêmes à leurs confrères qu'ils se sentaient tout transformés. 

Les membres de la Conférence de Noyon, témoins de l'effet de la grâce sur les âmes, envoyèrent à M. Vincent une lettre collective pour lui en dire leur joie et leur reconnaissance (2). 

Dès 1655 l'évêque Henri de Baradat avant demandé à M. Vincent des directeurs pour son séminaire, mais ses démarches n'aboutirent pas, les revenus du séminaire n'étant pas suffisants. 

Dans la Vie de M. Vincent, Abelly y fait allusion  : 
"Feu M. Henry de Baradat, Evesque et Comte de Noyon, Pair de France, désirant avoir des Prestres de la Mission en son diocèse, en écrivit à M. Vincent et luy en fit parler; mais M. Vincent ne voyant pas pour lors toutes choses disposées à leur établissement différa d'en envoyer; la Providence de Dieu reservant l'exécution de ce pieux dessein à son très digne successeur M. François de Clermont, lequel n'a pas eu plutost la conduite de ce diocèse, qu'il a pensé aux moyens de pourvoir à ses besoins spirituels; et pour cela, [3] ayant appellé des Prestres de la Congrégation de la Mission, il leur a donné la direction perpétuelle de son séminaire en l'année 1662" (3). 

Le premier historien de la Congrégation, Claude-Joseph Lacour, a écrit au sujet de cette fondation  : 
"Messire Henri de Baradat, Evêque de Noyon et voisin d'Amiens, avait pareillement demandé à M. Vincent des missionnaires pour conduire son Séminaire et y avait uni la chapelle de Biache près de Péronne, à laquelle était annexé certain revenu de quelques mesures de blé, mais à la charge d'en faire acquitter les messes. Feu M. l'abbé de Montigny, archidiacre de la Cathédrale, avait légué la terre de Categny avec ses dépendances. M. Raimond Théologal avait donné une bibliothèque et d'autres meubles. Mais mondit Seigneur vint à mourir avant qu'on envoyat des missionnaires à Noyon, le revenu n'étant pas encore suffisant; et son illustre successeur Messire François de Clermont de Tonnerre confirma ces premières donnations, établissant les prêtres de la Mission directeurs perpétuels de son Séminaire avec 2.000 livres de rentes à prendre sur les bénéfices du diocèse autres que des Cures et prébendes excédent la valeur de 600 livres de rentes, selon les patentes de Sa Majesté, données à Paris, au mois de Janvier 1652 et vérifiées en parlement audit mois de Janvier 1653 et encore au mois de Mai l662. Sa Grandeur leur donna en même temps le pouvoir de faire des missions dans son diocèse. M. Alméras accepta cet établissement, l'acte de son acceptation est plein d'humilité et de reconnaissance … Le bâtiment qu'on a fait depuis à Noyon est petit mais fort propre, il n'est que de briques, la pierre étant rare dans ce pays-là, et un des plus jolis qu'ait maintenant la Compagnie" (4) 

C'est, en effet, par un traité, en date du 24 décembre 1662, que Mgr François de Clermont confia la direction perpétuelle de son séminaire à la Congrégation de la Mission, qui devait fournir trois prêtres et deux frères, ou au moins deux prêtres et un clerc. Pour leur entretien, il leur abandonnait :
1° la maison où était déjà le séminaire, chargée de 111 livres de rente envers M. de Fleceles, conseiller, et de 75 livres de surcens envers les abbé et religieux d'Orecam; 
2° les fiefs et terres de Categny, rapportant 80 septiers de blé ; 

3° la chapelle de Biache, près Péronne, rapportant 56 septiers de blé, et 24 septiers d'avoine, à la charge d'en acquitter les messes et charges ; 
4° la jouissance de 2.000 livres sur les bénéfices du diocèse; 

5° et tout ce qui a été donné, légué et uni jusqu'alors au séminaire. 

"François de Clermont par la grace de Dieu évêsque et Comte de Noyon, Pair de France, à tous ceux qui ces presentes verront [4] salut et bénédiction. Feu Mgr notre prédécesseur d'heureuse et sainte mémoire, ayant établi en cette ville de Noyon un Séminaire pour y élever les Ecclésiastiques en la pratique des vertus convenables à l'excellence de leur profession et les préparer à recevoir dignement les ordres sacrez, les fruits qui en sont provenus et que nous en voyons tous les jours depuis notre promotion à l'épiscopat, ont été si grands et si sensibles que pour en procurer la conservation et l'accroissement, Nous nous sommes portés à rechercher tous les moïens de rendre l'établissement dudit Séminaire assuré pour l'avenir, Et bien que les prestres qui en ont eu le gouvernement jusqu'à présent ayent donné des preuves continuelles de leur zèle, suffisance et piété, désirant toutefois donner audit Séminaire une stabilité plus parfaite, A ces causes étant bien informé de la vertu, zèle et capacité des prestres de la Congrégation de la Mission, qui gouvernent d'autres Séminaires dans le royaume avec grand fruit et bénédiction, Nous avons jetté les yeux sur lesdits Prestres, et les avons appellé pour prendre la conduite de notre Séminaire. A cet effet, Nous déclarons que nous avons commis, établi, institué et ordonné, commettons, instituons, établissons et ordonnons les prestres de ladite Congrégation de la Mission, sous notre autorité et de nos successeurs Evêques du consentement et acceptation de leur Supérieur général, insérée à la fin des présentes, directeurs perpétuels de notre Séminaire tant pour le spirituel que pour le temporel; lesquels à cet effet seront en nombre suffisant pour la direction dudit Séminaire et ne pourront être moins de trois Prêtres ou deux prêtres et un clerc avec deux frères. Nous leur avons pareillement donné et donnons pouvoir de faire des missions dans toute l'étendue de notre diocèse aux tems et lieux qu'il nous plaira et toutes les autres fonctions de leur institut; à condition toutefois d'être soumis à nous et nos successeurs évêques en toutes les fonctions qui regardent l'assistance du prochain, et quant au reste ils dépendent de leur Supérieur général conformément à leur même institut. Et pour subvenir aux frais dudit Séminaire et le faire subsister, Nous leur avons donné, cedé et transporté, donnons, cedons et transportons la maison où est à present ledit Séminaire chargée de 111 livres de rente envers le Sr de Flecelles conseiller en la cour et 75 livres de surcens envers l'abbé et religieux de l'abbaïe d'Orecam. Plus Nous leur avons cedé et transporté, cedons et transportons les fiefs et terres de Cathegny dont l'on rend annuellement 80 septiers de bled mesure de Noyon légué audit Séminaire par feu Mr de Montigny. Plus la chapelle de Biaches près Péronne unie audit séminaire par feu notre prédécesseur à la charge de faire acquitter les messes, le revenu de laquelle chapelle consiste en 56 septiers de bled, et 24 septiers d'avoine de surcens, mesure de Péronne. Nous leur accordons de plus la jouissance de 2.000 livres que nous avons droit de lever sur les bénéfices de notre diocèse, qui excèdent en revenu 600 livres autres que cures et prebendes en vertu des lettres patentes du Roy données à Paris au mois de janvier 1653, et vérifiées en parlement par arrêt du onze février audit an, confirmées par un autre arrêt du 12e may de la présente année 1662. Nous leur accordons, cedons et donnons et transportons generalement tout ce qui a été jusqu'aujour du present acte, accordé, légué, donné ou uni à notredit séminaire par Nous ou par feu notre prédécesseur. Et enfin tous les ornemens, [5] calices, tableaux, tapisseries, et autres meubles à l'usage de la chapelle dudit séminaire, tous les meubles et ustensils qui sont ou seront en ladite maison appartenante audit séminaire, même les meubles de bibliothèque léguée audit séminaire par feu Mr Raimond de Paris vivant théologal de notre église Cathédrale, et généralement tous les meubles, et en un mot tout ce qui appartient à present et pourra cy après appartenir audit séminaire. Le tout aux fins et conditions susdites. En foi de quoi nous avons signé ces présentes et fait contresigner par notre secrétaire ordinaire, et sceller du scel de nos armes. Donné à Noyon en notre palais Episcopal le 24 jour de décembre 1662". 

Signé Fr. de Clermont, ev. comte de Noyon. 

Et plus bas, par Monseigneur, Scot. 

Le 2 janvier suivant, le supérieur général, M. Alméras, ratifiait ce traité  : 
"Nous René Almeras très indigne Supérieur général de la Congrégation des Prêtres de la Mission, recevons avec tout le respect et la reverence qu'il nous est possible la grace que Monseigneur l'Illustrissime et Rev.me Evêque de Noyon a faite à notre petite Compagnie par le présent acte d'établissement et d'union, et promettons d'observer et accomplir les conditions portées par icelui. En foi de quoi nous avons écrit et signé la présente de notre main, à St-Lazare lez Paris le 2e jour de janvier 1663. 

Signé Alméras et scellé. 

Mgr de Clermont demanda au Roi des lettres patentes confirmatives de l'établissement, et les obtint en décembre 1682 seulement. Pourquoi ce délai ? Fut-ce un oubli, qu'il fallut réparer en raisons des conséquences de droit? Ces lettres disaient : 
"Louis par la grace de Dieu Roi de France et de Navarre, à tous presens et à venir salut. Notre très cher et bien amé cousin François de Clermont évêque comte de Noyon, pait de France Nous a fait entendre que le feu Sr Henry de Baradat, son prédécesseur aïant étably en ladite ville de Noyon un Séminaire pour y élever les ecclésiastiques à la pratique des vertus convenables à l'excellence de leur profession et les préparer à recevoir dignement les ordres sacrez, et que pour en rendre l'établissement plus solide, et lui donner moyen de le faire subsister, accroitre et maintenir à la gloire de Dieu et au salut des âmes et retrancher les difficultés et oppositions, qui souvent se rencontrent aux meilleures et plus importantes actions, il aurait obtenu nos lettres patentes du mois de janvier 1653 par lesquelles nous lui aurions accordé l'entier établissement et institution dudit séminaire avec pouvoir de se servir de tous les moïens portez et permis tant par les conciles que par les ordonnances pour les faire subsister, augmenter et maintenir en la manière qui lui semblerait la plus propre et commode selon la nécessité et condition des lieux par union de bénéfices et assignation de pensions, et généralement de faire toutes choses à ce convenables; lesquelles lettres furent registrées en notre cour de parlement l'onze dudit mois de janvier de la même année. [6] Et quoique notre dit Cousin ait reconnu dès sa promotion aud. Evêché que les fruits qui en sont provenus dud. Séminaire ayent été très grands et très sensibles, Néanmoins cette bonne œuvre n'étant pas encore en son entière perfection et d'ailleurs étant malaisé que ledit Séminaire pût solidement subsister n'y la direction d'icelui être de durée, qu'étant uni à une Communauté ou Congrégation d'ecclésiastiques capables d'en prendre à perpétuité la conduite, il se serait porté à chercher tous les moyens nécessaires pour rendre l'établissement dudit séminaire assuré pour l'avenir. Et bien que les prestres qui en avoient le gouvernement eussent donné des preuves continuelles de leur zèle, suffisance et piété, désirant toutefois donner audit séminaire uns stabilité plus parfaite, il aurait par acte du 24e décembre 1662 choisy les prêtres de la Congrégation de la Mission qui gouvernent plusieurs autres séminaires dans le royaume, pour être à perpétuité directeurs dudit séminaire, qui ne pourroient être moins de trois prêtres, ou de deux prêtres et un clerc avec deux frères de ladite Congrégation pour le service des mêmes prêtres et des séminaristes. Le tout moyennant la somme de 2.000 livres franches et quittes de toutes charges provenant de l'imposition faite sur les bénéfices dudit diocèse; et pour leur habitation et des séminaristes à l'effet que dessus, leur auroit donné, cédé, et transporté la maison où était établi ledit séminaire  : ensemble tout ce qui avait été donné, légué audit séminaire, tant meubles qu'immeubles comme le contient plus amplement ledit acte, au bout duquel est l'acceptation du Supérieur général de ladite Congrégation de la Mission, avec promesse d'observer et accomplir les conditions portées par icelui. En conséquence de quoi lesdits prestres de la Congrégation de la Mission ont été introduits il y a près de 20 ans dans ledit séminaire et y ont depuis travaillé avec succès et bénédiction et à la satisfaction de notre dit cousin et de son clergé. Mais parce que le tout ne peut être stable s'il n'est approuvé de Nous; à ces causes requéroit notre dit Cousin qu'il nous plût agréer, approuver et confirmer ledit établissement desdits Prêtres de la Congrégation de la Mission, pour être directeurs spirituels et temporels à perpétuité dudit séminaire sous son autorité et de ses successeurs évêques, et autres charges et conditions portées par ledit acte du 24e décembre 1662. A quoi inclinant de notre grâce spéciale, pleine puissance et autorité royalle, après avoir fait voir à notre conseil nos dites lettres patentes du mois de Janvier 1653 avec l'arrêt de vérification d'icelles et led. acte d'établissement desdits prêtres de la Congrégation de la Mission dans ledit séminaire de Noyon, le tout cy attaché sous le contrescel de notre chancellerie, Avons agréé et approuvé, ratifié et confirmé, et par ces présentes signées de notre main, agréons, approuvons, ratifions et confirmons l'établissement dudit séminaire de Noyon et des prêtres de la Congrégation de la Mission en icelui pour en avoir la direction spirituelle et temporelle à perpétuité sous l'autorité de notre dit cousin et de ses successeurs, et aux charges, clauses et conditions portées dans le dit acte d'établissement que nous voulons être exécuté selon sa forme et teneur, et en outre que ledit séminaire jouisse de tous les privilèges, franchises et immunités dont jouissent les autres séminaires et communautez ecclésiastiques de ce royaume, le prenant et mettant sous notre protection et sauvegarde spéciale. [7] Le tout non obstant tous édits, déclarations, ordonnances, lois, coutumes, arrêts, et autres choses à ce contraires, auxquels et aux dérogatoires des dérogatoires nous avons à cet effet dérogé et dérogeons par ces présentes. Si donnons en mandement à nos amez et feaux Conseillers les gens tenant notre cour de Parlement, Chambre des comptes et cour des aides à Paris, Tresoriers généraux de France en la généralité de Soissons, et à tous autres nos justiciers et officiers qu'il appartiendra, que ces présentes ils aient à faire registrer et de tout le contenu en icelles jouir et user pleinement paisiblement et à perpétuité ledit séminaire et lesdits prêtres de la Congrégation de la Mission et leurs successeurs sans leur faire n'y souffrir leur être fait aucun trouble n'y empêchement quelconque. Car tel est notre plaisir. Et afin que ce soit chose ferme et stable à toujours, nous avons fait mettre notre scel à cesdites presentes. Donné à Versailles au mois de décembre l'an de grâce 1682 et de notre règne le 40e. 

Signé Louis 

Et sur le reply, Par le Roy Colbert. Visa Le Tellier. 

Ces lettres patentes furent enregistrées au Parlement de Paris, le 19 décembre 1682, et à la Chambre des Comptes, le 9 août 1695. [8] 
II. - LE PERSONNEL DU SÉMINAIRE

De la fondation de la maison à 1791, se succédèrent vingt-cinq supérieurs, dont quatre exercèrent par deux fois cette charge. 

1662-1668 
Eveillard Jacques 
6 ans de supériorat 


1668-1674 
De Marte Joseph-Ignace 
6
 - 
- 


1674-1680 
Ruffé André 
6 
- 
- 


1680-1681 
Renard Denis 
1 
- 
- 


1681-1682 
Duval Julien 
1 
- 
- 


1682-1690 
Dormont Charles 
8
- 
- 


1690-1695 
De Cès Pierre-Casimir 
5 
- 
- 


1695 
Dormont Charles 
Quelques mois 


1695-1698 
De Cès Pierre-Casimir 
3 ans 
- 


1698-1708 
Dubarry Gérard            
10 
- 
- 


1708-1711 
Costart André 
3 
- 
- 


1711-1715 
Duquesnay Olivier 
4 
- 
- 


1715-1723
 Costart André 
8 
- 
- 


1723-1728 
Perruy Louis 
5 
- 
- 


1728-1729 
Fillon Jacques 
1 
- 
- 


1729-1731
Bernard Benoît 
2 
- 
- 


1731-1733
Armand André-François 
2 
- 
- 


1733-1744 
Veschambes Guillaume   
11   - 
- 


1744-1748 
Béthancourt Louis 
4 
- 
- 


1748-1753 
Ansart Pierre-François 
5 
- 
- 


1753-1759 
Pertuisot Alexis 
6 
- 
- 


1759-1763 
Ansart Pierre-François 
4 
- 
- 


1763-1766 
Lenoble Sébastien 
3 
- 
- 


1766-1788 
Philippot Placide-Joseph 
22 
- 
- 


1788-1791 
Fontaine Simon-Bruno 
2 
- 
- 

Nous ignorons les noms de la plupart des missionnaires et des frères, qui se dévouèrent au séminaire. Seule une étude des pièces d'archives pourrait combler en partie cette lacune. [9]
M. Jacques EVEILLARD (1662-1668)

M. Jacques Eveillard, né en 1631, à Nogent-le-Bernard (Sarthe), au diocèse du Mans, avait été reçu à St-Lazare le 12 octobre 1647. Au cours de ses études, il fut envoyé en Pologne, et y fut ordonné prêtre en 1654. Revenu en France, il devint supérieur du séminaire Saint-Charles en 1662, et, la même année, envoyé par M. Alméras à Noyon, comme premier supérieur. 

Nous ne connaissons pas les noms de ses collaborateurs. 

Par son testament, en date du 9 septembre 1664, et déposé chez maître Goulouzet, notaire à Noyon, le chanoine Jacques Soly, lègue au séminaire la somme de 300 livres de rente sur l'Hôtel-Dieu de Paris, pour l'entretien d'un quatrième prêtre, à condition de faire tous les ans une mission de dix jours dans l'une des paroisses du diocèse, et de dire trois messes basses par semaine à perpétuité, savoir : le dimanche, le vendredi et le samedi. 

"Du 9e jour de septembre 1664 après midy fut présent vénérable et discrette personne Mre Jacques Soly prêtre chanoine de l'Eglise cathedrale de N.Dame de Noyon, gisant au lit malade, sain d'esprit, mémoire et entendement ainsy qu'il est apparu au notaire et témoins soussignés, par ses entretiens et fréquents propos, lequel considérant la mort être certaine à tous humains et que l'heure en est incertaine, ne voulant décédé intestat, a dicté et nommé aud. notaire en la présence desd. témoins, son testament et ordonnance de dernière volonté à la forme et manière qui en suit. 

1° a recommandé son âme à Dieu etc. 

Item donne et lègue à la maison du Séminaire établie à Noyon la somme de 300 livres de rente à prendre sur celle qui lui est due par l'hôtel-Dieu de Paris pour être employée à l'entretien d'un prêtre de la Mission par dessus le nombre des prestres qu'ils sont obligés d'avoir dans leur maison à l'effet de faire tous les ans une mission dans les cures du diocèse, qui en auront le plus de besoin et qui seront désignées par Mgr l'archevêque de Noyon et ce pendant l'espace de 10 jours par an; outre de célébrer à perpétuité dans l'église ou au lieu de la mission trois messes basses par chaque semaine de l'année, sçavoir les jours de dimanche en l'honneur de la Trinité, le vendredy autant que faire se pourra en l'honneur de la passion de N.S. et le samedy en l'honneur de la Ste Vierge. Néanmoins si quelquefois les dites messes ne pouvoient point être dites commodément esdits jours, trouver bon qu'elles soient dites en quelques jours plus prochains de la même semaine. 

Et plusieurs legs particuliers …
et a ledit testateur par devant moi signé la minute, fait et passé en l'hôtel dud. Sr Testateur par devant moi Simon Goulouzec notaire roïal gardenotte héréditaire à Noyon en la présence des dits Srs Gererad et Moreau exécuteurs cy dessus nommés, témoins pour ce appelez qui ont signé à la minute.” [10] 
En 1666, Mgr de Clermont établit un contrat de constitution en faveur des prêtres du séminaire de Noyon (5). 

M. Eveillard fut député par la province de France à la 2e assemblée générale, tenue à Paris du 15 juillet au 1er septembre 1668, au cours de laquelle furent prises d'importantes décisions relativement aux séminaires et aux missions. 

M. Alméras rappela M. Eveillard à Paris, après l'assemblée et lui confia la direction du séminaire des Bons-Enfants (1668-1674). M. Eveillard repartit ensuite en Pologne (1674-1680). 

M. Joseph-Ignace de Marte (1668-1674)

M. Joseph-Ignace De Marte (6), né le 19 mars 1637 à Arras, avait été reçu à St-Lazare le 7 juillet 1654. Placé par M. Vincent à Troyes en 1656, il revint à St-Lazare et fut envoyé en Pologne en 1660 n'étant pas encore prêtre. À son retour en France, M. Alméras le donna comme successeur à M. Eveillard, en 1668. 

Il eut parmi ses collaborateurs : 
- M. Jacques de Libeauchamp, né à Sedan, et qui fit les vœux à Noyon le 19 octobre 1670, en présence de M. de Marte. 

- Le frère Louis Jullien, du diocèse de Rouen, reçu au séminaire à Noyon en novembre 1671, et qui y fit les vœux le 19 mars 1674, en présence de M. de Marte. 

Le 23 mars 1671, le séminaire signe un acte de délivrance d'un legs de 200 livres fait par Messire Adrien Gambard en faveur d'un pauvre séminariste. Avec cet argent, les Missionnaires firent, le 29 juillet 1673, une acquisition de terres, "pour partie de la subsistance d'un pauvre séminariste", suivant le legs précédent (7). 

- M. de Marte fut placé à Notre-Dame de Versailles en 1674; il devint ensuite supérieur des Invalides (1675-I678), puis du séminaire de Toul (1678-1682), et de la maison de mission de Dijon, dont il fut le premier supérieur (1682-1686). [11]
NOTE  : - M. André Ruffé se trouvait à Noyon le 29.07.1673.


- Sur Adrien Gambart (voir Coste XIV), il faut en relation avec S.V. -  D'après le catalogue il aurait été reçu au séminaire à Paris le 2.02.1634.

M. André RUFFÉ (1674-1680)

M. André Ruffé, baptisé le 2 avril 1640 à Paris, avait été reçu à St-Lazare le 7 juillet 1660. Placé d'abord à Amiens, il devint supérieur à Noyon en 1674.  

Il eut parmi ses collaborateurs : 
- M. Jacques Béthancourt, du diocèse d'Évreux, qui fit les vœux à Noyon, le 28 septembre 1675, en présence de M. Ruffé. 

- M. François Levavasseur, né à Évreux, qui fit les vœux à Noyon le 8 décembre 1679, en présence de M. Renard. 

- M. Denis Renard, présent en 1679, futur supérieur. 

- Le frère Luc Gaudin, du diocèse de Noyon, reçu au séminaire à Noyon, le 15 mai 1678, et qui y fit les vœux le 24 mai 1680 en présence de M. Ruffé. 

Le 12 février 1679, donation Chilly au séminaire (3.500 livres) A.N. 6708. Cette somme fut donnée à rente au séminaire d'Amiens le 10 mai 1679.

. . .

On a écrit de M. Levavasseur : "Ce qui édifioit dans M. Levavasseur (mort en 1739), étoit la gravité de ses mœurs, son amour de la subordination, son zèle pour tout ce qui est de l'ordre et du devoir, sa modestie dans sa personne et dans tout ce qui étoit à son usage, son amour pour la retraite et pour la prière. Joignons à cela une grâce particulière qu'il avoit reçue de Dieu pour la conduite des âmes, un grand talent pour consoler celles qui étoient dans l'affliction, et un grand fond de prudence, qui lui faisoit accompagner toujours ses avis, ses remontrances, ses conseils, de paroles douces, honnêtes, obligeantes, par où il avoit mérité l'entière confiance de tout le monde" (8). 

M. Ruffé fut rappelé à Paris en 1680. Il devint ensuite supérieur de la cure de Sedan (1681-1683), puis de la maison de Lyon (1683-1692), du séminaire de Bordeaux (1693-1702), de la maison de mission de Dijon (1703-1704). Revenu à St-Lazare, où il fut un grand sujet d'édification au dire des supérieurs généraux, il y termina ses jours, derniers des disciples de M. Vincent, le 2 mars 1728. 

On a pu résumer ainsi sa vie  : 
"Pendant une si longue vie, il se montra constamment sage, vertueux, ennemi de l'oisiveté, fidèle observateur de la règle, s'appliquant du matin au soir aux choses spirituelles et à ce dont il était chargé" (9). [12]
M. Denis RENARD (1680-1681)

M. Denis Renard (10), né en 1648 à Argenteuil (Seine-&-Oise), au diocèse de Paris, avait été reçu à St-Lazare le 14 juillet 1670. Il fit les vœux à Amiens, fut ensuite placé à Noyon, avant d'en devenir le supérieur en 1680. 

Il quitta Noyon en 1681 pour une destination inconnue, fut supérieur du séminaire de Chartres (1687-1660), où il demeura après sa déposition ; on le retrouve ensuite à Troyes, puis de nouveau à Chartres, où il finit probablement ses jours. 

M. Julien DUVAL (1681-1682)

Comme son prédécesseur, M.Duval ne passa qu'un an à Noyon. Il était né en 1643 à Béganne (Morbihan), au diocèse de Vannes, et avait été reçu à St-Lazare le 22 novembre 1667. 

On ignore son curriculum vitae avant sa nomination à Noyon, en 1681, et ce qu'il devint après sa déposition, en 1682. 

Charles DORMONT (1682-1690)

M. Charles Dormont fit deux séjours à Noyon. En 1682-1690, puis il revint pour faire un intérim en 1695. 

M. Dormont était né le 8 mars 1654 à Puellemontier (Hte-Marne), au diocèse de Troyes. et avait été reçu à St-Lazare le 26 juin 1675. Après avoir travaillé aux œuvres de la Maison-Mère, puis du séminaire des Bons-Enfants, il fut envoyé à Noyon en 1682. Il eut parmi ses collaborateurs  : 
- Un certain Guillot, non identifié, présent en 1689, 1690. 

- Le frère Louis Cousin, du diocèse de Beauvais, qui fit les vœux à Noyon, le 30 juillet 1690 en présence de M. Dormont. 

À propos du séjour de M. Dormont au séminaire de Noyon, on a écrit dans sa notice : 
"… Il fut ensuite Supérieur de Noyon où Mgr de Clermont l'honora toujours avec distinction, car il faisait de lui la plus grande estime et avait pour lui beaucoup d'affection; il disait de lui en plaisantant, qu'il était un hypocrite, parce qu'il cachait toujours le trésor de grâce, de vertu et de science qu'il possédait [13] dans son esprit et dans son cœur. Et en effet, il ne laissait paraître qu'un extérieur simple, modeste et silencieux, sans jamais rien faire voir qui pût le faire connaître et estimer selon son mérite" (11). 

M. Dormont partit de Noyon en 1690, pour aller prendre la direction du séminaire de Chartres (1690-1694).
M. Pierre-Casimir de CÈS (1690-1695)

Né le 12 décembre 1662 à Évreux, M. Pierre-Casimir De Cès avait été reçu à St-Lazare le 11 mars 1681, et avait fait les vœux à Fontainebleau en 1683. Il fut nommé à Noyon en 1690. 

Il eut parmi ses collaborateurs : M. Gabriel Allain, du diocèse d'Avranches, présent en 1691. 

On a dit de M. de Cès, qu'il était fort estimé de ses confrères; on sait qu'il joua plus tard un rôle important dans la poursuite du procès de canonisation de saint Vincent. 

- En 1694, le roi délivra des lettres patentes des amortissements de la Mission de Noyon (août 1694) (12). 

- M. de Cès s'absenta pendant quelques mois au cours de l'année 1695, et l'ancien supérieur M. Dormont s'en vint le remplacer. 

Voir Mémoires du Clergé II, 908-909 de Paris, 23 mars 1695.

M. Charles DORMONT (1695)

En revenant de Chartres, M. Dormont passa quelques mois à Noyon. 

Quelque temps après, il était nommé supérieur du séminaire de Saint-Brieuc (1695-1719), visiteur de la province de Bretagne (1716-1719), assistant substitut (1719-1724), visiteur de la province de France (1726-1725) et directeur des Filles de la Charité (1724-1725). Il mourut à St-Lazare le 18 avril 1725. 

Sa notice résume en un mot toute sa vie : 

"Il fut toujours prudent, vertueux, condescendant, orné en un mot de toutes les vertus chrétiennes et de toutes celles qui composent l'esprit de la Congrégation" (13).  [14] 
M. Pierre-Casimir de CÈS (1695-1698)

M. de Cès était probablement absent tandis que M. Dormont s'en était venu le remplacer, mais on en ignore la cause. 

Il reprit sa place au séminaire, au cours de la même année 1695. 

En 1698, M. de Cès revint à Paris, fut nommé supérieur du séminaire de Toul (1699-1704), revint à St-Lazare, prit la direction de la cure de Sedan (1706-1708), puis du séminaire de Saintes (1708-1711) de la maison de Rochefort (1711-1716), nommé en même temps visiteur de la province du Poitou (1711-1719), puis supérieur da la maison de Richelieu (1716-1717), et enfin supérieur du grand séminaire de Poitiers (1717-1721). 

M. Gérard DUBARRY (1698-1708)

M. Gérard Dubarry, né le 28 mai 1655 à Mézin (Lot-&-Gar.), au diocèse de Condom, avait été reçu à St-Lazare le 12 juin 1677. Il fut placé à St-Lazare, à Ste Anne de Metz, à Sens, devint supérieur de ce séminaire (1692-1694), revint à St-Lazare avant d'être nommé à Noyon en 1698. 

Ce fut probablement pendant le supériorat de M. Dubarry que des travaux furent effectués au séminaire. On envoya à cet effet à Noyon, le frère Louis Jourdain, dont sa notice nous dit  : " Il avait étudié l'architecture, et il a fort bien réussi dans la conduite de plusieurs bâtiments, dont on l'a chargé ici (St-Lazare), à Montmirail, à Noyon et ailleurs" (14). 

Le 15 février 1701 mourut à Paris Mgr François de Clermont-Tonnerre qui avait été le fondateur des Missionnaires. Il y a lieu de croire que les directeurs du séminaire lui rendirent par leurs suffrages le juste tribut de leur reconnaissance. 

Mgr Claude-Marie d'Aubigné succéda au prélat défunt; il sera transféré à Rouen en 1707. 

En 1704, la maison changea de province, et fut affectée à celle de Picardie, nouvellement constituée. 

Au cours de l'année 1705, plusieurs personnes du diocèse furent interrogées sur commission rogatoire en vue du procès informatif pour la béatification du serviteur de Dieu Vincent de Paul.  [15]
Le 25 août, à Roye, dans la chapelle des Annonciades, est interrogé le chanoine Charles Le Blanc, de l'église St-Florent, âgé de 80 ans. 
Le chanoine Charles Leblanc était entré à St-Lazare en 1649 et y avait fait les vœux en 1653.

Le 7 septembre, à Saint-Quentin, dans la chapelle de St-Fursy, sont interrogés Claude Daubensart, cordonnier à Saint-Quentin, 70 ans, et les deux Filles de la Charité Catherine Legrand, supérieure, 55 ans, et Marie Duparc, 46 ans. 

Le 11 septembre, dans la chapelle du séminaire, sont interrogées deux Filles de la Charité de la maison de Chauny, Anne Dupuy, 21 ans, et Anne Rosier, 26 ans; ainsi qu'une religieuse visitandine, sœur Madeleine-Elisabeth de Chaumont, supérieure, 71 ans. 

En 1708, M. Dubarry revint à St-Lazare. Il devint plus tard supérieur du séminaire Sainte-Anne de Metz (1711-1714), puis de Manosque (1715-1720), de Tréguier (1721-1730); il mourut le 2 décembre 1731 à Hesdin.

M. André COSTART (1708-1711)

M. André Costart, né le 22 septembre 1666 à Rennes, avait été reçu à St-Lazare le 3 juillet 1683. Placé au grand séminaire de Chartres, il en devint le supérieur (1703-1706), revint probablement à Paris, et en 1708, lui était confiée la direction du séminaire de Noyon. 

Il eut pour collaborateur  : le frère Jean Fromont, du diocèse de Reims, qui fit les vœux à Noyon le 17 avril 1710. 

En 1708, le 29 juillet, fut sacré Mgr de Chateauneuf de Rochebonne qui avait été nommé évêque de Noyon le 25 décembre précédent. 

M. Costart quitta Noyon en 1711 pour une destination inconnue; il y reviendra en 1715. 

M. Olivier DUQUESNAY (1711-1715)

M. Olivier Duquesnay, né le 1er octobre 1653 à Paris, avait été reçu à St-Lazare le 14 juillet 1675. Il devint supérieur du séminaire de Châlons-sur-Marne (1684-1692), puis de Bayeux (1692-1701); placé ensuite à Dijon, il devint supérieur de cette maison et [16] visiteur de la province de Champagne (1704-1707), demeuré comme procureur à Dijon (1707-1711), il fut ensuite envoyé supérieur à Noyon en 1711. 

Il eut parmi ses collaborateurs  : le frère François Ternisien, du diocèse d'Amiens, reçu au séminaire à Noyon le 21 décembre 1714, et qui y fit les vœux le 25 décembre 1716 en présence de M. Costart. Ce frère mourut à Noyon le 23 octobre 1773. 

En 1713, à M. Germain, supérieur d'Amiens, succéda comme visiteur de la province de Picardie, M. Duquesnay, supérieur de Noyon, qui, écrit Lacour, "revenait davantage aux externes pour son talent de bien dire" (15). 

M. Duquesnay quitta sa double charge en 1715, et alla comme supérieur à La Délivrande (1715-1718), il repassa par Noyon et vint à Amiens. 

M. André Costart (1715-1723)

M. Costart avait quitté le séminaire de Noyon en 1711, et on ne sait la mission qui avait été confiée, jusqu'à son retour à Noyon en 1715. 

On ne sait non plus absolument rien de son supériorat, ni de ce qu'il devint en quittant Noyon en 1723. 

NOTE  : Le séminaire "reçut en 1718, 24.000 livres de donation. Cette libéralité lui vint d'Élisabeth de Bovelle, veuve du marquis de Senlis, qui, en donnant à Élisabeth Charlotte Lebel la seigneurie de Beaumont-en-Bresse y mit pour condition qu'elle paierait cette somme au séminaire de Noyons". (Morel, Les Écoles dans les anciens diocèses de Beauvais, Noyon et Senlis, p. 68). 

M. Louis PERRUY (1723-1728)

Né le 16 septembre 1676 à Saint-Germain-l'Espinasse (Loire), au diocèse de Lyon, M. Louis Perruy avait été reçu dans la Congrégation au séminaire interne de Lyon le 26 novembre 1697. Il fut missionnaire à Lyon, à Marseille, à Narbonne, supérieur de la maison de mission de Valfleury (1713-1718), du petit séminaire de Mornant (1718-1722); envoyé ensuite à Paris, il était désigné pour le séminaire de Noyon en 1723. 

Il eut parmi ses collaborateurs  : 
- M. Guislain Hannard, du diocèse d'Arras, présent en 1727, 

- Le frère Pierre DAVID, du diocèse de Lyon, qui fit les vœux à Noyon, le 1er juillet 1727, en présence de M. Hannard, le supérieur se trouvant probablement en missions. 

M. Perruy mourut à Noyon, le 30 juillet 1728, âgé de 52 ans. [17]
M. Jacgues FILLON (1728-1729)

Le curriculum vitae de M. Jacques Fillon pose un problème. 

Le Catalogue imprimé de la Congrégation de la Mission mentionne seulement un Jacques Fillon, né le 9 mai 1694, à Mornant, et reçu au séminaire interne de Lyon, le 1er octobre 1712, y ayant fait les vœux le 19 février 1715. Mais, si nos renseignements sont exacts, ce Jacques Fillon quitta la Congrégation le 23 juillet 1718. 

Il existe par contre un autre Jacques Fillon, dont le Catalogue ne parle pas, et qui fit les vœux à Lyon le 16 septembre 1705. C'est probablement celui qui fut supérieur à Noyon en 1728; on peut présumer qu'il naquit, lui aussi, sinon à Mornant, du moins dans la région Lyonnaise. 

Ce Jacques Fillon fut placé aux Bons-Enfants, puis à Noyon, devint supérieur à Valfleury (1725-1728), puis à Noyon (1728-1729), où il ne fit que passer. 

En 1729, il était envoyé comme supérieur du séminaire de Béziers (1729-1731); on le retrouve ensuite supérieur à Mornant (1737-1738) et il mourut à Valfleury le 20 juin 1747. 

M. Benoît BERNARD (1729-1731)

M. Benoît-Marie Bernard, né le 29 mars 1665 à Saint-Priest-la-Roche (Loire), au diocèse de Lyon, avait été reçu dans la Congrégation au séminaire interne de Lyon le 28 septembre 1687. Tandis qu'il demeurait à Lyon, il fut envoyé à Rome pour les affaires de la Congrégation en 1697, en même temps que M. Watel. Après son retour en France, il fut placé à Saint-Cyr, puis à Lyon, nommé supérieur du séminaire d'Auxerre (1706-1708), du séminaire de Narbonne (1708-1722), et visiteur de la province de Lyon (1716-1720), supérieur du séminaire de Béziers (1722-1724), du séminaire d'Annecy (1724-1725), de nouveau à Béziers (1725-1729), et c'est de là qu'il fut envoyé à Noyon en 1729. 

Il eut parmi ses collaborateurs, vers 1729, M. Jean-François Malherbe, dont la notice nous dit qu'épuisé par ses travaux et par sa mortification, "il fallut le faire passer à Noyon, où sa conduite également douce et vertueuse le fit chérir de M. Bernard qui en était Supérieur, [18] et qui parloit de ce jeune confrère avec une estime et une tendresse toute particulière. De Noyon, il fut rappelé ici (à St-Lazare)”. (16). 
En 1730, eurent lieu les fêtes de la béatification du serviteur de Dieu Vincent de Paul, mais nous n'en savons les détails. 

En 1731, Mgr de Rochebonne fut transféré à Lyon. 

Cette même année, le 12 mai, M. Bernard fut nommé supérieur au séminaire de Béziers, et il y mourut le 27 juillet 1739. 

On a écrit de M. Bernard après sa mort  : 

"… Devenu capable de tous les emplois de l'état, il les a successivement exercés avec honneur, avec fruit, et à la grande satisfaction de tous ceux qui ont été à portée de connaître son mérite. M. de la Berchère, archevêque de Narbonne, M. Jean Daranthon d'Alex, évêque de Genève, M. de Rochebonne, évêque de Noyon, en un mot tous les évêques sous lesquels il a travaillé … l'honoraient spécialement de leur estime et de leur confiance … " (17). 

M. André-François ARMAND (1731-1733)

Né le 9 juillet 1691 à Belley (Ain), M. André-François Armand avait été reçu dans la Congrégation à St-Lazare le 30 novembre 1713. On ignore son curriculum vitae avant sa nomination de supérieur à Noyon, le 1er juin 1731. 

Il eut parmi ses collaborateurs, le frère Pierre Allart, du diocèse de Saint-Omer, présent de 1732 à 1757, mort au séminaire le 16 août 1757. 

Mgr Claude de Rouvroy de Saint-Simon, nommé en 1732 et sacré le 15 juin 1732 est transféré à Metz en 1733. 

Le 19 janvier 1733, les missionnaires payent 21 livres 19 deniers pour les censives des biens qu'ils ont à Chiry, et pour les années 1724 à 1731 inclus (18). 

M. Armand quitta Noyon en 1733, et on sait ce qu'il devint. 

Cependant une patente de supérieur du séminaire de Saint-Pol de Léon fut signée à son nom le 10 mai 1738, mais elle demeura sans exécution. [19]
M. Guillaume VESCHAMBES (1733-1744)

Né le 8 novembre 1694 à Salers (Cantal), au diocèse de Clermont, Guillaume Veschambes avait été reçu dans la Congrégation à Cahors le 9 septembre 1714. On ignore son curriculum vitae avant sa nomination de supérieur à La Délivrande (1732-1733), ce qui peut laisser croire qu'il se trouvait au séminaire de Bayeux. En 1733, il était transféré à Noyon. 

Le 28 août 1733, fut nommé au siège épiscopal de Noyon Mgr Jean-François de La Cropte de Bourzac, qui fut sacré le 7 novembre 1734. 

Ce prélat appartenait à la famille des de Lacropte, dont l'un des membres, Jean de la Cropte, sieur de Chantérac, fut le fondateur de la Congrégation de la Mission de Périgueux. 

En 1738, durent avoir lieu les cérémonies en l'honneur de la canonisation de saint Vincent. 

M. Veschambes quitta Noyon en 1744 pour une destination inconnue; il fut nommé supérieur de Saint-Cyr en 1746, et il mourut dans cette maison le 30 août 1768. 

M. Louis Béthancourt (1744-1748)

M. Louis Béthancourt, né en février 1704 à Dunck, au diocèse d'Arras, avait été reçu à St-Lazare le 8 septembre 1723. On ne sait pas ce qu'il fit avant sa nomination de supérieur de Noyon, le 4 mars 1744. Sa patente lui fut renouvelée par M. Debras, le 1er mars 1747. L'année d'après, M. Béthancourt s'en allait de Noyon pour une destination inconnue. On le retrouve ensuite supérieur au séminaire de Bayeux (1753-1755), et il décéda à St-Lazare, le 7 juin 1761. 

M. Pierre-François ANSART (1748-1753)

M. Pierre-François Ansart, né le 15 juin 1697 dans la paroisse de La Chapelle au Jardin de la ville d'Arras, avait été reçu à St-Lazare le 4 juillet 1712. On ignore ce qu'il fit avant sa nomination de supérieur de la maison de mission de Dijon (1744-1748). Le 1er mars 1748, il était nommé à Noyon. 

En 1752, le 8 février, M. Ansart fut nommé visiteur de la province de Picardie., puis en 175', il quitta Noyon, [20] devint supérieur du séminaire de Cahors et visiteur de la province d'Aquitaine (1754-1759). Il reviendra à Noyon en 1759. 

M. Alexis PERTUISOT (1753-1759)

Baptisé le 11 octobre 1715 à Champlitte (Hte-Saône), au diocèse de Dijon, M. Alexis Pertuisot avait été reçu à St-Lazare le 27 septembre 1753. On ignore son curriculum vitae avant sa nomination de supérieur à Noyon, le 26 juillet 1753. 

Le 16 août 1757, mourut au séminaire le frère Pierre Allart, présent depuis 1732. On lit dans sa notice  :
"Il vint d'Amiens à Noyon le 15 février 1732 et y demeura jusqu'à sa mort. Tous les missionnaires de cette maison éprouvèrent un vif regret de sa perte, car ils reconnaissaient en lui un sujet de grande édification, un frère très ami du travail, d'un caractère très distingué et qui possédait parfaitement l'esprit de sa vocation. Dans son humilité, il se regardait comme le dernier de tous les frères, bien que tous le regardassent comme excellent en tout … La sagesse de sa conduite lui avait acquis une estimé générale dans toute la ville de Noyon, et plusieurs personnes distinguées disaient quelquefois au Supérieur  : "Vous avez dans votre famille un excellent frère, vous pouvez vous en féliciter sous tous les rapports .…"(19). 

M. Pertuisot alla remplacer M. Ansart comme supérieur du séminaire et visiteur de la province d'Aquitaine, nommé à cette double charge le 17 août 1759. En 1762 il fut nommé assistant général (1762-1790) et il mourut en 1798 à St-Lazare. M. Ansart revint alors à Noyon. 

Pierre-François ANSART (1759-1763)

Pour la deuxième fois M. Ansart revint à Noyon, renommé supérieur le 15 août 1759, après avoir exercé la double charge de supérieur du séminaire de Cahors et de visiteur de la province d'Aquitaine. 

Dans sa circulaire du 1er janvier 1761, M. De bras signale que la dévotion envers saint Vincent de Paul est en honneur à Saint-Quentin, au diocèse de Noyon, et il écrit : 
"Cette dévotion vient aussi de s'établir à Saint-Quentin, ville du diocèse de Noyon. Les douze curés, qui sont les directeurs du bureau de la Charité, ont signalé leur zèle envers saint Vincent, qui n'est pas moins le modèle des prêtres que le père des pauvres. Ils ont fait une délibération, et ont signé un acte au bureau, par lequel ils s'obligent de solemniser tour à tour la fête de saint Vincent, chaque année, d'en faire l'office et de faire toute la dépense de la cérémonie. M. le doyen des curés a commencé. Le panégyrique a été prononcé par un chanoine [21] de l'église de Saint-Quentin; et parce que c'était pour la première fois qu'on faisait cette fête solennelle, messieurs du chapitre ont fait décorer l'église de la paroisse, comme pour la canonisation, et y ont été dire la messe, depuis cinq heures et demie jusqu'à midi" (20). 

M. Ansart fut député par la province de Picardie à la 13e assemblée générale, qui se tint à Paris du 22 février au 5 mars 1762. 

M. Ansart mourut à Noyon, le 14 janvier 1763. 

M. Sébastien LENOBLE (1763-1766)

M. Sébastien Lenoble, né le 11 novembre 1727 à Bar-le-Duc, au diocèse de Toul, fut reçu à St-Lazare le 17 janvier 1745. On ignore son curriculum vitae avant sa nomination de supérieur au séminaire de Noyon, le 22 janvier 1763. 

Mgr de la Cropte de Bourzac mourut à Noyon, le 23 janvier 1766; le 1er mars 1766, il eut pour successeur Mgr Charles de Broglie. 

M. Lenoble quitta Noyon, en 1766, pour une destination inconnue. 

M. Placide-Joseph PHILIPOT (1766-1788)

M. Placide-Joseph Philippot, né le 23 février 1725, à Saint-Pol, (Pas-de-Cal.), au diocèse de Boulogne, avait été reçu à St-Lazare le 30 juin 1743. On ignore son curriculum vitae avant sa nomination de supérieur au séminaire de Noyon, le 4 septembre 1766. 

Il eut parmi ses collaborateurs  : 
- M. Philippe Laurent, né à Argentan, présent en 1771. 

- M. Jean-François Poncin, qui fit les vœux à Noyon en 1771, en présence de M. Philippe, présent en 1775. Il était originaire du diocèse de Trèves. 

- M. Joseph Lafournière, du diocèse de Toul, mort à Noyon, le 11 juin 1777, âgé de 37 ans, ayant 19 ans de vocation. 

- M. Roger Barry, du diocèse de Verdun, présent en 1785. 

- M. Claude-François Girardot, du diocèse de Besançon, présent en 1785. 

- M. Mimboeuf Antoine-Joseph, du diocèse de Boulogne, présent en 1785. 

- M. Simon-Bruno Fontaine, futur supérieur, présent en 1787. 

- Le frère Benoît Drouvroy, du diocèse de Noyon, reçu [22] au séminaire à Noyon le 26 mars 1769, et qui y fit les vœux le 21 avril 1771, en présence de M. Philippot. 

- Le frère Jean-François Leautot, du diocèse de Cambrai, qui fit les vœux à Noyon le 8 juin 1773, en présence de M. Philippot. 

- Le frère François Ternisien, qui avait été reçu au séminaire à Noyon, en 1714, et y mourut le 23 octobre 1773. 

- Le frère Nicolas-Louis Desgrous, né à Paris, qui fit les vœux à Noyon le 16 janvier 1777 en présence de M. Philippot, il fut dispensé de ses vœux le 29 août 1789. 

- Le frère Joseph Béguin, du diocèse de Noyon, reçu au séminaire à Noyon le 30 novembre 1778, et qui y fit les vœux  le 1er décembre 1780, en présence de M. Philippot. 

- Le frère Antoine de Saint-Quentin, du diocèse de Noyon, reçu au séminaire à Noyon, et qui y fit les vœux le 12 avril 1789. 

Dans le Bréviaire ou Hymnaire de Noyon, publié en 1770, on voit que le séminaire célébrait sous un rite solennel de fête de saint Vincent de Paul, avec les hymnes et la prose propres, tels qu'on les chante aujourd'hui dans l'office approuvé pour la Congrégation de la Mission. 

Le 23 octobre décéda le frère François Ternisien. 

Le 20 septembre 1777, mourut Mgr Charles de Broglie ; il eut pour successeur Mgr de Grimaldi, transféré du Mans, où se trouvaient aussi les Lazaristes. 

M. Philippot s'en alla de Noyon en 1788  : on ne sait ce qu'il devint. 

M. Simon-Bruno FONTAINE (1788-1791)

M. Simon-Lruno Fontaine, né le 21 juin 1735 à Arras, avait été reçu à St-Lazare le 15 septembre 1752. On sait seulement qu'il fut envoyé à Rome en 1780, puis fut placé à Noyon, avant d'en devenir le supérieur le 1er août 1788. 

M. Fontaine eut parmi ses collaborateurs 

- M. Monceau (?), professeur à Noyon depuis sa prêtrise, vers 1789. Il quitta la Congrégation en 1790. 

- M. Pierre-Joseph Lamiot, du diocèse d'Arras, présent en 1790. 

En 1788, M. Fontaine fut député par la province de Picardie [23] à la 16e assemblée générale, tenue à Paris du 30 mai au 18 juin. 
•  •  •

La Révolution

Sur la période de la Révolution, nous ne savons absolument rien. 
"M. Fontaine se déclara hautement contre la Constitution civile du clergé. Ayant d'ailleurs refusé d'en prêter le serment, il fut obligé de sortir de France, après la loi de déportation. La Belgique devint son premier refuge; mais ensuite il se rendit dans les États romains, et enfin à Rome, où, se réputation l'ayant précédé, il fut honorablement accueilli par le Saint-Père, Pie VI. Là son amour pour l'Église et pour la monarchie française lui fit composer plusieurs écrits en faveur de l'une et de l'autre… Entre autres productions remarquables sorties de sa plume, était une dissertation qu'il avait publiée en Belgique, sous ce titre :"Vains efforts d'un jureur de liberté et d'égalité, à l'auteur d'un manuscrit… intitulé : "Mémoire sur le serment de liberté et d'égalité, décrété par l'Assemblée législative, le 3 septembre 1792". C'était la très concluante réfutation d'une consultation qu'avait composée et que faisait circuler en Belgique M. Duvoisin, élevé, dans la suite, par Buonaparte, sur le siège de Nantes. La fausseté de la date où celui-ci prétendait que ce serment avait été prescrit, était le moindre de tous les torts que M. Fontaine reprochait à ce mémoire abondamment répandu, quoiqu'en manuscrit, parmi les prêtres belges. Dans la lumineuse réfutation, où la précision du style égalait la force de logique et de doctrine, l'auteur exposait d'une manière énergique les conséquences inévitables qui résultaient de la prestation de ce serment, tant au préjudice de la religion qu'au détriment de la monarchie. Le regardant, avec presque tous les théologiens, comme plus dangereux que celui de la Constitution civile du clergé, il s'étayait des autorités les plus imposantes, et surtout des textes sans réplique des brefs dogmatiques de Pie VI, adoptés par l'Église universelle. Cet écrit parut si excellent en Italie, qu'on l'y traduisit dans la langue nationale; et la traduction fut imprimée à Macerata, sous le titre de Vani Sforzi, etc. Le Souverain Pontife, les membres du Sacré Collège, les théologiens les plus accrédités y applaudirent, et le journal ecclésiastique de Rome en préconisa le mérite. Lorsqu'en 1796, Pie VI fut enlevé de sa capitale, et que ses États furent violemment changés en république par les troupes du Directoire de la démocratie française, M. Fontaine, forcé de fuir, alla consacrer son ministère sacerdotal aux malades de l'hôpital de Lubiana, en Carniole, dans lequel se trouvaient douloureusement alités beaucoup de soldats français, atteints d'une mortelle épidémie. Non content de les assister, de les entendre en confession, de leur administrer les derniers secours de l'Église, il leur faisait souvent le catéchisme et de pieuses instructions. L'archevêque de Lubiana, Mgr de Britido, qui avait conçu pour lui [24] une affection égale à l'estime qu'il lui portait, l'exhorta souvent, avec ses grands vicaires, à s'occuper un peu plus de sa conservation, à ne pas rester si longtemps qu'il faisait avec les pestiférés. Le vénérable M. Fontaine, plus que septuagénaire, n'écoutait que son zèle : la contagion l'enveloppa, et, en terminant ses jours, elle fit de lui un martyr de la charité" (21). 

Sur M. Lamiot, l'abbé Deramecourt écrit : 
En 1795, " … la paroisse de Maisnil avait pour desserviteur M. Pierre Joseph Lamiot. Ce prêtre éminent, originaire du Petit-Houvin, avait été ordonné dans la Congrégation des Lazaristes, dont il faisait partie en 1785, et avait enseigné la théologie dans les séminaires de Beauvais et de Noyon. A son retour de l'exil, en 1795 il rendit de grands services et se consacra spécialement à la paroisse Maisnil. Plus tard, il prit la direction du pensionnat de Rollepot, à Frévent, et se consacra plus spécialement à l'œuvre de l'éducation" (22). 

M. Monceau survécut aussi à la Révolution. En 1823, des informations judiciaires étaient faites à son sujet, et le représentant de la Congrégation, faisait savoir que M. Monceau ne faisait plus partie de la Congrégation depuis 1790, malgré ses allégations. [25]
III. - L'ACTIVITÉ APOSTOLIQUE DES LAZARISTES

Nous n'aborderons pas ce chapitre, faute de renseignements suffisants, et nous contenterons de donner les quelques renseignements connus. 

Cette activité des Lazaristes s'est consacrée au Séminaire et aux Missions paroissiales. 

LE SÉMINAIRE

Le séminaire de Noyon ne paraît pas avoir été florissant ni avoir eu de nombreux élèves. Il y eut des hôtes exceptionnels. Le 1er juin 1689, Mgr de Clermont condamne à une retraite de dix jours le sieur Philippe Le Moine curé de Tincourt, pour n'avoir pas suffisamment instruit les enfants de sa paroisse dans les choses de la religion (23). 

Note : L'œuvre des Retraites existait au séminaire. Un arrêt du Parlement de Paris, du 23 mars 1695, déclare abusifs les actes capitulaires du Chapitre de Noyon, portant refus fait par ledit chapitre, de recevoir les chanoines pourvus des canonicats, sous la condition qu'ils feront une retraite au Séminaire. Cet arrêt ordonne qu'il sera incessamment procédé par le chapitre de Noyons à la réception desdits chanoines, et à le faire contraints, même par la saisie du temporel. (Lire cet arrêt dans Mémoires du Clergé, II, 908-910)

MISSIONS PAROISSIALES

Le séminaire de Noyon hérita d'une fondation de mission faite le 28 janvier 1647, par le chanoine Louis de Montigny, de Noyon. Pour sa fondation, il donna par testament le terre et le fief de Catigny, rapportant annuellement 11 muids de grain, et à condition d'une mission par an ou du moins de deux ans. Cette mission avait été ordonnée, le 29 juillet 1644, par le Père de Montigny, prêtre de l'Oratoire, son frère. 

" Extrait du testament du chanoine de Montigny  : 
"Je soussigné Louis de Montigny par la bonté et miséricorde infinie de Dieu, et sans aucun mien mérite, prêtre chanoine et archidiacre de Noyon reconnaissant la certitude de la mort etc. ay fait et écrit et signé le present testament, lequel je désire, veux et entend avoir lieu sortir son plein et entier effet comme étant le contenu de ma dernière volonté. 

1° Comme chrétien etc. 

Quant à la Mission instituée et ordonnée par le testament de feu mon frère le H.P. Claude de Montigny, prêtre de l'Oratoire de Jésus, je souhaite qu'elle soit accomplie de tous points et assurée pour l'avenir, et en charge mon neveu Mre Louis de Montigny Seigneur de Thubauville pour y avoir l'œil, et procurer un fond de terre pour l'avenir afin d'assurer ladite fondation suivant que nous avons plusieurs fois concerté ensemble, et qu'il est porté par le testament de feu son frère Mre Charles de Montigny président en l'élection de Noyon. Et au regard des lieux et paroisses où il sera à propos par chacun an de faire ladite mission, j'ordonne qu'on en prendra avis de M. l'Archidiacre comme étant celui qui a ou peut avoir [26] une connaissance plus particulière des besoins et nécessités du diocèse etc. 

Item j'ordonne qu'il sera pris sur les plus clairs deniers etc. Ce présent testament a été fait et écrit et signé de ma main de mon propre motif, sans suggestion etc. 

Signé Louis de Montigny, ce 29e jour de juillet 1644. 

Le vingt huitième jour de janvier le47 environ 3 heures après midy Nous notaires royaux gardenotes héréditaires à Noyon soussignés sommes transportez au domicile de vénérable et discrète personne Mre Louis de Montigny licentiez ez droits, prêtre, chanoine et archidiacre de l'église Cathédrale de Notre Dame de Noyon, à son mandement, que nous avons trouvé au lit malade, sain d'esprit et d'entendement, ainsi qu'il est apparu à nous dits notaires et aux témoins cy après nommez, par ses entretiens familiers, continuels et fréquents propos lequel en présence de vénérables, discrètes personnes Mre Pierre Floury et Honoré Portiot prêtres chanoines de ladite église témoins par luy expressément appelez nous a dit que dez le 29e jour de juillet 1644 il a fait son testament olographe écrit de l'autre part en huit rôles et demy de papier, signé de luy et paraphé de sa main en chacune page dont il désirait lecture être faite pour être par luy ratifié, corrigé, augmenté ou diminué particulièrement au regard des légataires y dénommés décédés depuis ledit jour 29e juillet 1644 selon qu'il jugeroit à propos, à l'effet de quoi, il se feroit au même temps dessaisir de sondit testament olographe etc., après laquelle lecture bien entendue par ledit Sr de Montigny testateur selon qu'il nous a déclaré a dit ensuite qu'il veut et entend sondit testament être exécuté sous les modifications, restrictions, empliations et revocations contenues au présent codicile comme il en suit : 1° que les legs et dispositions y contenues faites au profit de Mre Louis de Montigny son neveu n'auront aucun effet comme étant demeurées nulles par sa mort. 

Quant à la fondation de la mission faite par le R.P. Claude de Montigny prêtre Supérieur de l'Oratoire de Jésus portant la somme de cent livres de rente annuelle et perpétuelle par chacun an, à quoi il a hypothéqué la maison ou demeure le testateur, et le fief d'lntempcourt pour toujours, au lieu desd. 100 livres dont le fief et la maison seront déchargés, il donne la terre et fief de Catigny comme le tout s'étend et comporte sans en rien réserver, que tient Pierre Poyart dont il rend par an onze muids de grain pour être baillé et délivré à celle des communautez qui s'établira à Noyon la lere, sçavoir ou aux R.P. de l'Oratoire, ou aux Pères Missionnaires ou pour aider à l'établissement d'un séminaire de prêtres hiérarchiquement dits séculiers, à la charge qu'ils seront tenus de satisfaire à la fondation dud. Père de l'Oratoire et de faire la mission annuelle qu'il ordonne ou du moins de deux en deux ans, si on la juge plus fructueuse et sans que l'on puisse divertir le revenu de lad. fondation à autre employ pour quelque cause et occasion que ce soit. 

Signé : de Montigny; P.Fleury, De Fortin, Galouzel et Lemonnier notaires". 

Une autre mission fut fondée, le 1er juin 1672, par le lazariste Pierre Turpin. Par acte passé au Mans par Loyseau, notaire, il donnait 60 livres de rente, pour une mission à donner à Roye par les prêtres de la Mission de Noyon, de neuf en neuf ans et à perpétuité  : [27]
"Du 1er jour de juin 1672 devant nous Jean Loyseau notaire et tabellion roïal au Mans y demeurant paroisse de St-Padevin (?) fut présent en sa personne et soumis M. Pierre Turpin prêtre de la Congrégation établie à Notre Dame de Coëffort grand hôtel Dieu du Mans y demeurant, originaire de la ville de Roye, lequel meu de piété et pour autres bonnes et justes causes à ce mouvantes, et pour la gloire de Dieu a de sa pure et libre volonté donné et par ces présentes donne à perpétuité la somme de 60 livres de rente annuelle et perpétuelle aux vénérables prêtres de la Congrégation établis en la ville de Noyon, à commencer un an après le décez de De Margueritte Bertin mère dud. Sr Donateur, à prendre et recevoir sur la maison avec toutes ses circonstances et dépendances située en lad. ville de Roye, rue des Arbalétriers, appartenant à iceluy donateur, qu'il a spécialement affectée et hypothéquée à lad. rente exempte de toutes charges, sous la faculté néanmoins à ses héritiers présomptifs, qu'ou ils voudront un an après le décez de lad. De Bertin disposer de lad. maison, ils le pourront en donnant un autre fonds non controversé, de valeur desd. 60 livres de rente soit dans lad. ville de Roye ou de pareille distance de celle de Noyon, si non ils paieront en espèces la somme de 1.200 livres auxd. prêtres de la Mission dud. Noyon, pour la constituer à personnes solvables, ou l'employer en achat d'héritage aussi de la valeur de lad. somme de 60 livres de rente du consentement desd. héritiers lesquels au cas d'achat d'héritage, ils acquiteront à la décharge desd. Srs prêtres de la Mission dud. Noyon les rentes d'indemnité ou autres droits dus aux Seigneurs des fiefs suivant les coutumes des lieux, en sorte que lad. rente ne sera diminuée. Led. don ainsi fait à la charge par lesd. Srs de la Mission dud. Noyon et leurs successeurs de se transporter en nombre suffisant une fois de neuf en neuf ans à perpétuité en lad. ville de Roye pour y faire la mission pendant le temps qu'ils aviseront y être nécessaire à leurs frais. Sinon que le Seigneur Evêque d'Amiens ne jugeat à propos d'avancer ou de retarder lad. mission quelquefois dans led. tems des neuf ans pour raison particulière. Et pour faire insinuer ces présentes où besoin sera, ensemble pour les faire accepter auxd. Srs de la Mission dud. Noyon lesd. Sr Turpin a constitué Mr … son procureur principal et special pour en retirer tous actes, déclarant lesd. Sr Turpin révoquer par cesd. présentes tous testamens et particulièrement celui par nous attesté en 1662 dont et de tout ce que dessus le jugeons de son consentement après lui en avoir donné lecture. Fait et passé aud. Coëffort présent Laurent Mauboussin praticien et Jean Mounier huissier demeurant aud. Mans témoins. Lesquels ont vace led. Sr Turpin signé à la minute des présentes et nous notaire et tabellion roïal susd. et soussigné. 

Signé Loyseau. 

Cette fondation fut acceptée par la maison de la Mission de Noyon le 23 août 1672. 

Nous ignorons tout de l'activité missionnaire des Lazaristes de cette maison. Des recherches seraient à faire dans les registres paroissiaux de Roye, et ailleurs. [28]
PERSONNEL DU SÉMINAIRE DE NOYON

Prêtres

Allain Gabriel, 1691 

Ansart Pierre-François, sup. en 1748-1753 et en 1759-1763 
Armand André-François, sup. en 1731-1733 

Barry Roger, 1785 

Bernard Benoît, sup. en 1729-1731 

Béthancourt Louis, sup. en 1744-1748 

Béthancourt Jacques, 1674, 75 

Costart André, sup. en 1708-1711 et en 1715-1723 

De Cès Pierre-Casimir, sup. en 1690-1695 et en 1695-1698 
Dormont Charles, sup. en 1682-1690, et en 1695 

Dubarry Gérard, sup. en 1698-1708 

Duquesnay Olivier, sup. en 1711-1715 

Duval Julien, sup. en 1681-1682 

Eveillard Jacques, sup. en 1662-1668 

Fillon Jacques, sup. en 1728-1729 

Fontaine Simon-Bruno, 1787, sup. en 1788-1791 

Girardot Claude-François, 1785 

Guillot (?), 1689, 90 

Hannard Guislain, 1727 

Lafournière Joseph, 1777 

Larniot Pierre-Joseph, 1790 

Lenoble Sébastien, sup. en 1763-1766 
Levavasseur François, 1678, 79 
Libeauchamp (de) Jacques, 1669, 70, 73 

Malherbe Jean-François, vers 1729 

Marte (de) Joseph-Ignace, sup. en 1768-1774 
Mimboeuf Antoine-Joseph, 1785 

Monceau (?), 1789-1790 

Perruy Louis, sup. en 1723-1728 
Pertuisot Alexis, sup. en 1754-1759 
Philippe Laurent, 1771 



[29]
Philippot Placide-Joseph, sup. en 1766-1688 
Poncin Jean-François, 1770-1775 

Renard Denis, 1679 , sup. en 1680-1681 
Ruffé André, 1673, sup. en 1674,-1680. 

Veschambes Guillaume, sup. en 1733-1744 

Frères 

Allart Pierre, 1732-1757 

Béguin Joseph, 1778, 80 
Cousin Louis, 1689, 90 
David Pierre, 1726, 27 

Gesgrous Nicolas-Louis, 1776, 77 
Drouvroy Benoît, 1769, 71 

Dumont Jean-Marie Alexandre, après 1771 

Fromont Jean, 1709, 10 

Gaudin Luc, 1678, 80 

Jourdain Louis vers 1700 

Jullien Louis, 1671, 74 

Leautot Jean-François, 1772, 73 
Saint-Quentin (de) Antoine, 1787, 89 
Ternisien François, 1714-1776 
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LAZARISTES ORIGINAIRES DU DIOCÈSE DE NOYON

Un signe que les Lazaristes durent exercer une certaine influence dans le diocèse de Noyon est le nombre relativement important de leurs recrues en ce diocèse qui a fourni à la Congrégation de la Mission 29 prêtres et 27 frères, soit 56 membres; ce qui classe le diocèse de Noyon au 21e rang sur 120 diocèses français où la Congrégation s'est recrutée. 

De ces recrues nous allons donner les noms, le lieu d'origine, et les dates de leur naissance et de leur entrée dans la Congrégation. 

Prêtres


Bourbon François 
St-Quentin 
1684 1703 


Boutillier Quentin 
St-Quentin 
1642 1671 


Candillon Nicolas 
St-Waast-de-Vaux 
1684 1706 


Caudaveine (de) Claude 
Bellicourt 
1663 1695 


Compère Pierre-François 
St-Quentin 
1684 1703 


Deschamps François 
Haricourt 
1662 1683 


Desjardins François 
Longueval 
1704 1728 


Férot Claude 
St-Quentin 
1630 1647 


Furci-Prévost Guillaume 
Péronne 
1711 1736 


Gaultier François 
Ham 
1645 1669 


Gaultier Jean-Baptiste 
Péronne 
1662 1681 


Gaultier Pierre 
Péronne 
1666 1684 


Gillot Pierre 
Noyon 
1657 1680 


Gosset Jean-Baptiste 
Avricourt 
1753 1771 


Horgny (d') Jean 
Estrées 
1599 1627 


Hudiart Charles-Hémart 
Haricourt 
1684 1704 


Leduc Pierre 
Noyon 
1665 1684 


Lefranc Magloire 
St-Vaast-de-Combles 
1760 1781 


Legay Charles 
Péronne 
1627 1661 


Marcotte-Depin Jean-Ch. 
Noyon 
1744 1764 


Morais Pierre-Nicolas 
Bohain 
1755 1777 


Muzel Claude 
Noyon 
1668 1690 


Rémy Charles-Antoine 
Péronne 
1744 1760 


Roger Charles 
St-Quentin 
1655 1676 


Sézille Charles-Louis 
Noyon 
1661 1681 


Sézille Simon 
Noyon 
1675 1695 


Souplet Antoine 
St-Géry (?) 

  1684 


Tarré Pierre 
Nesle 
1660 1680 


Vasseur Daniel 
Rethonvillers 
1646 1670   [31]
Frères


Bauduin Nicolas 
St-Quentin 
1636 1663 


Béguin Joseph 
Abbecourt 
1756 1778 


Béranger Germain 
Noyon 
1669 1692 


Cocu Jean (dit Caillaux) 
Bellicourt 
1663 1695 


Corne Jean-Baptiste 
Méry 
1743 1764 


Courtillau Nicolas 
Dompierre 

  1683 


Dehou Augustin 
St-Quentin 
1642 1664 


Delanchy Antoine 
Roupy 
1684 1704 


Delanchy Jean 
Roupy 
1677 1697 


Delanchy Pierre 
Roupy 
1673 1696 


Desmaretz Martin 
Pont-l'Évêque 

  1668 


Drouvroy Benoît 
Sorel 
1739 1769 


François Jean-Sulpice 
Pressoir 
1749 1774 


Gaudin Luc 
Belloy 
1651 1678 


Jolly Jean-Baptiste 
Framicourt 
1762 1786 


Lardé Thomas 
Heudicourt 
1736 1758 


Leduc Louis 
Nesle 
1669 1701 


Leduc Philippe 
Noyon 
1678 1704 


Lemaistre Nicolas 
Feuillères 
1734 1763 


Levasseur Pierre 
Rethovillers 
1693 1710 


Maillard Jean 
Auneuil 
1644 1672 


Poulle Joseph 
Artemps 
1689 1713 


Roger Antoine 
Liancourt 
1659 1680 


Roussel Antoine 
Marché-Allouarde 
1657 1687 


St-Quentin (de)Antoine 
Sermaise 
1759 1787 


Trousset Denis 
Ham 
1679 1705 

Paris, le 20 avril 1962 
Félix Contassot c.m. 
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